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FORUM N°3 – JEUDI 26 JUIN 2008

"l’éducation et le rapport à l’école de la République"

INTERVENTION DES STAGIAIRES

Cette présentation faite par Achia Djounaid, Vanessa Abidat et Florian Lebreton, trois stagiaires de l’E2C, est le résultat d’un travail réalisé pendant plusieurs semaines dans le cadre d’un projet pédagogique intitulé "Chances & Quartiers".

Ce travail a été réalisé par un groupe de stagiaires avec le soutien de l’équipe pédagogique de l’Ecole de la Deuxième Chance ainsi que de Philippe Schmit, Rédacteur en chef Adjoint du journal La Provence.

Le 1er numéro du journal Chances & Quartiers, est le fruit de ce travail collaboratif. L’ensemble des textes du journal traitent du thème du 3ème forum du cycle Chances & Quartiers du jeudi 26.06.08 : "l’éducation et le rapport à l’école de la République".

En page 5 du journal, se trouvent les résultats d’un sondage qui a été soumis à plus de 150 stagiaires de l’Ecole de la Deuxième Chance. A la majorité des questions du sondage, il a été demandé aux stagiaires d’attribuer une note comprise entre 0 et 10.

ABORDONS TOUT D’ABORD LA QUESTION DU TITRE DU JOURNAL :

"Scandale à l’Ecole de la Deuxième Chance ! Les jeunes ont noté l’école de la République".

Pourquoi avons-nous choisi ce titre ? Il peut paraître effectivement scandaleux que des jeunes s’accordent le droit d’attribuer des notes chiffrées à cette institution qu’est l’école de la République.

D’autant plus qu’il est de coutume à l’Ecole de la Deuxième Chance de ne pas attribuer de notes chiffrées aux stagiaires ; sont évalués les degrés d’acquisition de compétences : c’est à dire : la compétence est soit "acquise", soit "en cours d’acquisition" soit "à acquérir".

Nous pourrions également préciser que l'idée de noter est venue du fait qu'à la plupart des questions du sondage, les stagiaires répondaient : "ça dépend" ; nous avons donc décidé de contourner le problème de cette manière.

NOUS AVONS SOULEVE 4 POINTS PRINCIPAUX LORS DES NOMBREUX DEBATS :
1er point : la souffrance éprouvée par un certain nombre d’entre nous tout au long de leur scolarité ;

2ème point : la mauvaise réputation que nous traînons derrière nous : nous avons quitté l’école prématurément, nous sommes donc des mauvais élèves, des cancres et nous le resterons quoi que nous fassions ;

3ème point : les mauvaises conditions dans lesquelles l’enseignement est dispensé : la note moyenne que nous avons attribuée à cette question est de 3,5 sur 10 ; à la question : l’école a‑t-elle été pour vous synonyme de silence (sous entendu d’absence de bavardages pendant les cours), la note que nous avons attribuée est de 3,3 sur 10 ;

4ème point : les problèmes liés à l’orientation scolaire : c’est en effet la première cause de rupture ou d’échec scolaire que nous avons relevée (près de 50% des stagiaires ont pointé ce dysfonctionnement) ;

MALGRE CES 4 POINTS NEGATIFS, CE SONDAGE BRISE TOUTES LES IDEES REÇUES : 
En effet, il ressort de cette enquête que nous avons éprouvé du plaisir à apprendre (la note moyenne que nous avons attribuée est de 5,7 sur 10) ;

De plus à la question : "vous êtes-vous ennuyé durant votre scolarité", les stagiaires ont attribué une note moyenne de 4 sur 10.

Nous avons également éprouvé du plaisir à fréquenter l’école : la note moyenne que nous avons attribuée est de 6 sur 10 ; 

Par ailleurs, 80% d’entre nous regrettent d’avoir quitté l’école ;

et enfin 70% d’entre nous aimeraient y retourner.

Nous avons choisi de vous faire la lecture d’un texte qui nous a particulièrement touché.
Il a été rédigé par l’un de nos camarades qui a participé au projet Chances & Quartiers et qui a remporté le concours de récits sur le thème "chagrins d’école".

« Depuis le primaire, on m’a toujours mis de côté et on s’est toujours moqué de moi.

Arrivé en fin primaire, on m’enleva des classes normales et on me mit en « SEGPA », une classe où il n’y avait que des ânes, des jeunes débiles qui ne pensaient qu’à s’amuser. Notre prof se moquait toujours de moi, de mon poids et tous les élèves l’imitaient. J’étais très mal à l’aise au point d’en pleurer.

Puis ce fut le collège : toujours des moqueries de la part des élèves et les professeurs s’en foutaient. Ils ne pensaient qu’à leur paye. Dès que j’étais en cours le professeur me mettait toujours au fond de la classe et répondait toujours aux élèves assis devant.

Un jour, avec énervement, je me suis plaint de lever le doigt pour rien mais je me suis pris un stylo marqueur dans la tête et tout ça, juste parce que j’avais envie de travailler.

Lors de certains cours, c’était les élèves qui me déconcentraient ; je leur demandais d’arrêter de parler mais le prof me remettait toujours à ma place.

Arrivé en troisième d’insertion, pareil ! Des profs débiles qui ne comprenaient rien à la vie, qui étaient toujours en train de nous démoraliser et de nous rabaisser au sujet de notre avenir.

Là, j’en en eu marre. Je me suis dit à quoi bon aller à l’école et à quoi bon vivre si personne ne veut s’occuper de moi. J’ai commencé à fumer, à boire, à sortir. J’ai arrêté le sport. Tout commençait à faire bordel, j’avais des absences, des retards.

Avant, tout le monde me faisait la misère, après cela, Celui qui se moquait de moi, je le massacrais ; je défonçais n’importe qui, élève ou professeur. J’ai commencé à me faire respecter en fin de troisième d’insertion.

On m’a envoyé au lycée professionnel Colbert. Pareil ! J’ai compris que j’étais invisible pour eux et j’ai continué à me faire mal et à faire mal aux autres. On m’a tellement fait souffrir qu’il fallait que je fasse souffrir. Ils ne m’ont pas laissé finir l’année. Ils m’ont mis dans un centre où il n’y avait que des minots. J’étais le seul de mon âge ; j’avais tellement honte que je n’y suis plus allé.

Aujourd’hui, je suis à l’Ecole de la Deuxième Chance. Je suis calme, j’ai arrêté de fumer, de boire, j’ai pris des kilos, beaucoup de kilos. Personne ne se moque de moi et je ne frappe personne ; les jeunes et les formateurs sont biens.

Malgré cela, j’ai passé toute mon année entre problèmes de maladies (je me suis fait opérer deux fois) et problèmes d’argent. La moitié de mon année de formation est donc passée à la poubelle ; je regrette beaucoup car je me sens bien dans cette école. »
Durant les débats qui ont animé la rédaction pendant l’élaboration du journal, il est apparu que, nous, stagiaires de l’Ecole de la Deuxième Chance, nous ne rendons pas responsable l’Education Nationale de tous les maux liés à l’éducation et à l’instruction, loin de là !
Nous reconnaissons nos propres responsabilités dans nos échecs.

Ainsi, à la question : "votre parcours scolaire a-t-il été l’occasion d’échecs personnels", la note moyenne que nous avons attribuée est de 4 sur 10 ; en revanche, la responsabilité de l’école quant à elle est évaluée à hauteur de 4 sur 10.

EN CONSEQUENCE, NOUS PENSONS ETRE EN MESURE DE SUGGERER 6 PROPOSITIONS POUR AMELIORER LES CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT :
1ère proposition : nous aimerions que les effectifs dans les classes puissent être réduits.

Cela laisserait plus de temps aux enseignants pour être à l’écoute des difficultés des élèves et les questions de discipline s’en trouveraient en partie réglées.

2ème proposition : d’autre part, les sanctions pourraient ne pas se limiter qu’à des exclusions.

Les élèves perturbateurs devraient, au contraire, être maintenus dans l’établissement et se voir proposer des activités éducatives du type : des révisions du programme suivies de contrôles ou bien des punitions (comme par exemple des Travaux d’Intérêt Général), ou encore la réparation des dégradations dans les établissements.

3ème proposition : nous aimerions que davantage de temps soit consacré à l’orientation des élèves.

Ce qui sous entend plus d’informations sur les parcours de formation, les métiers mais également sur les lieux d’accueil et d’écoute (comme par exemple : l’ADDAP, la Maison de l’Adolescent ou Imaje Santé).

Le redoublement pourrait être préféré à une orientation par défaut ou non choisie par l’élève.

Nous nous demandons, sans négliger la réalité du marché de l’emploi, si certaines filières professionnelles ne pourraient pas proposer davantage de places de formation.

4ème proposition : développer le soutien scolaire et une prise en charge plus individualisée des parcours des élèves.

5ème proposition : associer plus étroitement les parents et les familles à la vie scolaire des élèves.

6ème proposition : des devoirs surveillés devraient être répartis plus uniformément tout au long de l’année scolaire et non pas concentrés autour des périodes de conseils de classes.
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